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Argumentaire 
Le changement climatique est reconnu comme une menace systémique pour les systèmes 
alimentaires mondiaux, avec des impacts disproportionnés dans les pays à revenu faible et 
intermédiaire, où l’agriculture demeure fortement dépendante des conditions climatiques et 
principalement pluviale. Des études récentes montrent que l’augmentation des températures, 
la modification des régimes pluviométriques et la fréquence accrue des événements 
climatiques extrêmes compromettent les quatre piliers de la sécurité alimentaire : la 
disponibilité, l’accès, l’utilisation et la stabilité (Mirzabaev et al., 2023). La capacité des pays à 
nourrir leur population tout en faisant face au changement climatique constitue l’un des plus 
grands défis liés aux Objectifs de développement durable (ODD). Très peu de pays en 
développement ont connu une croissance économique rapide sans que la croissance agricole 
ne l’ait précédée ou accompagnée (Anderson et Lorch, 2001). 

La sécurité alimentaire est compromise par plusieurs défis, notamment le changement 
climatique, la dégradation importante des sols agricoles, l’érosion de la base génétique de la 
biodiversité agricole, la rareté des ressources en eau, la mauvaise gouvernance et bien 
d’autres facteurs (Witt et Waibel, 2009). Les perturbations des paramètres météorologiques 
induites par le changement climatique ont eu, au cours de la dernière décennie, des 
conséquences majeures sur les activités agricoles. Selon Abia et al. (2017), la dégradation 
environnementale affecte fortement la nutrition chaque année, et environ 5 à 7 millions 
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d’hectares de terres agricoles sont perdus. Dans les régions arides et semi-arides du 
Cameroun, la désertification menace 27 millions d’hectares de terres irriguées, 170 millions 
d’hectares de terres cultivées pluviales et 3 000 millions d’hectares de parcours pastoraux. Les 
régimes pluviométriques, dont dépendent les pratiques agricoles locales, deviennent de plus 
en plus irréguliers, entraînant des pertes de récoltes, des pertes post-récolte, une insuffisance 
alimentaire et l’apparition de maladies (Sigha et Mafany, 2008). 

Conformément à l’ODD 2, les solutions visant à accroître la production alimentaire et à réduire 
l’insécurité alimentaire sont urgentes, mais doivent être mises en œuvre de manière durable. 
Les systèmes alimentaires actuels doivent nourrir 7,8 milliards de personnes sans 
compromettre la productivité future ni la santé de la planète. Tout en répondant aux besoins 
immédiats, il est nécessaire de transformer les systèmes alimentaires afin qu’ils deviennent 
plus résilients et permettent d’assurer durablement la sécurité alimentaire et nutritionnelle 
(Chaudhary et al., 2025). Transformés, les systèmes alimentaires peuvent devenir un pilier du 
développement vert, résilient et inclusif, contribuant à améliorer la santé des populations, des 
économies et de la planète. 

Dans la plupart des pays en développement, les agriculteurs occupent une place centrale dans 
la production agricole et constituent ainsi le fondement de la sécurité alimentaire des 
ménages. Face à l’incertitude croissante liée aux projections climatiques et météorologiques, 
les effets du changement climatique sur la sécurité alimentaire mondiale sont considérés 
comme particulièrement dévastateurs dans les régions fortement vulnérables (Washington et 
Downing, 1999 ; Dilley, 2000). Les petits exploitants agricoles et les agriculteurs ruraux figurent 
parmi les populations les plus pauvres et les plus exposées à la faim. Ils représentent 
également un levier essentiel pour accroître la productivité des terres et diversifier les cultures 
afin de nourrir une population mondiale en croissance.  

Au cours des dernières années, les agriculteurs ont observé des changements dans plusieurs 
paramètres climatiques (température, humidité, précipitations, rayonnement solaire), 
affectant directement leur productivité. L’imprévisibilité des saisons des pluies et des saisons 
sèches, qui déterminent le début et la fin des cycles agricoles, a causé des pertes considérables 
pour les agriculteurs ruraux. Les pluies surviennent parfois plus tôt que prévu, perturbant les 
préparatifs agricoles, ou arrivent tardivement et cessent prématurément, entraînant des 
semis tardifs et des récoltes précoces. Les saisons sèches deviennent plus précoces et plus 
longues, provoquant des pénuries d’eau nécessaires aux activités agricoles. De nombreux 
agriculteurs éprouvent des difficultés à expliquer les causes de ces changements. Certains 
attribuent ces phénomènes au non-respect des traditions, à l’abandon des rites habituels ou 
à une rupture de communication avec leurs divinités. Toutefois, les variations observées des 
paramètres climatiques sont scientifiquement associées aux changements climatiques en 
cours (Molua, 2008). 

Dans de nombreuses communautés, la résilience constitue un processus naturel et évolutif 
permettant d’absorber les chocs et de s’adapter aux changements affectant les moyens de 
subsistance des populations (Pandey et al., 2003). De nombreuses études de cas ont 
documenté les impacts du changement climatique sur les populations autochtones. 
Cependant, il apparaît clairement que, les communautés disposant de ressources différentes 
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et étant exposées à des sensibilités climatiques variables, les options d’adaptation doivent 
être adaptées aux contextes spécifiques de chaque communauté. 

L’incapacité à résoudre les problèmes liés à la périssabilité et à la saisonnalité de nombreuses 
cultures vivrières, à l’insuffisance des systèmes de commercialisation ainsi qu’au manque de 
technologies adéquates de transformation, de conservation et de stockage des produits 
alimentaires constitue un défi majeur pour les agriculteurs dans leurs efforts pour atteindre 
et maintenir l’autosuffisance alimentaire (Bako Nabila et al., 2025). Il est donc nécessaire de 
réorienter les mesures technologiques et les projets visant à promouvoir les petits exploitants 
agricoles afin de stimuler les systèmes de commercialisation et de soutenir durablement le 
secteur alimentaire de l’économie. 

Les politiques publiques doivent être différenciées selon les régions, étant donné que les 
risques climatiques et les systèmes de subsistance varient considérablement selon les zones 
agroécologiques (Evariste et al., 2018). Le renforcement de la gouvernance foncière et 
hydrique, l’amélioration de l’accès au financement rural et aux marchés, ainsi que le 
renforcement de la participation des organisations paysannes aux processus décisionnels sont 
mentionnés comme étant des leviers essentiels pour une adaptation plus inclusive et plus 
efficace (Iqbal et al., 2025). 

Ces dernières années, la production alimentaire n’a pas suivi le rythme de l’augmentation 
démographique rapide. La sécurité alimentaire doit donc être assurée par une augmentation 
de la production des denrées alimentaires et par le développement de cultures alternatives 
permettant de réduire les importations. Pour répondre à ces défis, plusieurs pays ont adopté 
des instruments stratégiques visant à faire face aux risques climatiques, notamment des 
cadres de politiques climatiques, des Plans nationaux d’adaptation et des stratégies 
sectorielles d’adaptation pour l’agriculture. Ces cadres mettent l’accent sur la promotion de 
l’agriculture intelligente face au climat (AIC), qui vise simultanément à améliorer la 
productivité, renforcer la résilience et réduire, lorsque cela est possible, les émissions de gaz 
à effet de serre. Les options recommandées dans le cadre de l’AIC comprennent 
l’agroforesterie, l’agriculture de conservation, l’amélioration de la gestion des sols et de l’eau, 
l’utilisation de variétés résistantes à la sécheresse et aux inondations, la gestion intégrée de la 
fertilité des sols et les technologies d’irrigation efficaces (Bako Nabila et al., 2025). En outre, 
un système d’information sur les marchés (SIM) a également été mis en place afin de fournir 
des informations sur l’évolution des prix et des tendances des différents produits au niveau 
national. Toutefois, ces différents projets n’ont pas produit les résultats escomptés. 
L’insécurité alimentaire, la malnutrition et la faim persistent, tandis que la sécurité alimentaire 
demeure continuellement menacée par la variabilité climatique. 

Dans cette perspective, cette revue scientifique lance un appel à contributions 
interdisciplinaires afin de promouvoir une réflexion scientifique approfondie sur les stratégies 
d’adaptation des agriculteurs aux changements climatiques, en lien avec les enjeux de sécurité 
alimentaire, de développement rural durable et de résilience des territoires. 

Cet appel vise également à favoriser le dialogue entre chercheurs, décideurs publics, 
organisations paysannes, praticiens du développement, juristes, environnementalistes, 
économistes, géographes, sociologues et spécialistes des sciences agricoles autour des 
transformations actuelles des systèmes alimentaires et agricoles. 
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Les contributions attendues pourront porter aussi bien sur les analyses théoriques que sur les 
études de terrain, les approches comparatives, les analyses de politiques publiques, les 
innovations technologiques ou les expériences locales d’adaptation dans les différentes zones 
agroécologiques. 

Axes de réflexion 
Les propositions d’articles pourront s’inscrire, sans s’y limiter, dans les axes suivants : 

Axe 1 : Changement climatique et transformations des systèmes agricoles 

• Effets des variations climatiques sur les productions agricoles ; 
• Vulnérabilité des systèmes agricoles ruraux ; 
• Dégradation environnementale et sécurité alimentaire ; 
• Impacts socio-économiques des changements climatiques sur les ménages ruraux. 

Axe 2 : Savoirs locaux, résilience communautaire et stratégies d’adaptation 

• Innovations paysannes et pratiques agricoles endogènes ; 
• Savoirs traditionnels et gestion des risques climatiques ; 
• Adaptation communautaire et résilience territoriale ; 
• Genre, jeunesse et adaptation climatique. 

Axe 3 : Agriculture durable, technologies vertes et transition agroécologique 

• Agriculture durable et agroécologie ; 
• Technologies agricoles adaptées au climat ; 
• Gestion durable des sols et de l’eau ; 
• Agriculture intelligente face au climat. 

Axe 4 : Gouvernance, politiques publiques et sécurité alimentaire 

• Évaluation des politiques agricoles et climatiques ; 
• Gouvernance environnementale et développement rural ; 
• Cadres juridiques de sécurité alimentaire ; 
• Institutions publiques et gestion des risques climatiques. 

Axe 5 : Infrastructures rurales, marchés agricoles et digitalisation 

• Stockage, transport et réduction des pertes post-récoltes ; 
• Accès à l’information climatique et aux marchés ; 
• Numérisation de l’agriculture et inclusion technologique ; 
• Systèmes d’alerte précoce et intelligence territoriale. 

Axe 6 : Approches interdisciplinaires et perspectives comparatives 

• Études comparatives entre zones agroécologiques ; 
• Approches anthropologiques, historiques et sociologiques ; 
• Méthodes quantitatives et qualitatives appliquées à la sécurité alimentaire ; 
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• Expériences africaines et internationales d’adaptation agricole. 

Objectifs de l’appel 
Cet appel à articles poursuit les objectifs suivants : 

• contribuer à la production de connaissances scientifiques sur les effets des 
changements climatiques sur l’agriculture; 

• analyser les stratégies d’adaptation développées par les agriculteurs en milieu rural ; 
• promouvoir les approches interdisciplinaires relatives à la sécurité alimentaire ; 
• valoriser les innovations locales et les pratiques agricoles durables ; 
• alimenter les politiques publiques en matière de résilience climatique et de 

développement rural. 

Profils des contributeurs et contributrices 
Cet appel est ouvert : 

• aux enseignant-es et chercheur-e-s ; 
• aux doctorant-e-s et postdoctorant-e-s; 
• aux expert-e-s des questions agricoles, environnementales et climatiques ; 
• aux juristes, économistes, sociologues, géographes et anthropologues ; 
• aux praticiens et praticiennes du développement rural et aux organisations 

spécialisées. 

Conditions de soumission 

La soumission des propositions obéit à la politique générale des revues du Grenier des Savoirs. 
Dans un premier temps, il convient d’envoyer un résumé pour le faire valider, en utilisant le 
formulaire officiel de soumission d’un 
résumé : https://www.revues.scienceafrique.org/formulaire/. 

Le résumé doit présenter de façon claire et concise le thème de votre projet de texte, son 
approche théorique, sa méthodologie, ainsi que son lien avec l’appel à contribution, le cas 
échéant. 

Il est recommandé de répéter les concepts clés dans le résumé pour faciliter leur repérage par 
les moteurs de recherche. Chaque dépôt de résumé doit comporter les métadonnées 
suivantes : 

• Un titre et, s’il y a lieu, un sous-titre. 
• Un résumé de 200 à 250 mots, en français ou en anglais. 
• 5 à 6 références bibliographiques. 
• 5 à 6 mots clés, descriptifs mais généraux : ceux que vous utiliseriez pour chercher un 

article tel que le vôtre. 
• Le(s) prénom(s), nom(s) et l’affiliation officielle de tous les auteurs et autrices, avec 

leur adresse mail. 

https://www.revues.scienceafrique.org/formulaire/
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Si le texte de votre article est déjà rédigé, vous devez quand même soumettre seulement le 
résumé et attendre la décision du comité de rédaction. En effet, les recommandations à 
propos de votre résumé pourraient vous servir à bonifier votre texte. 

Les résumés ainsi que les textes définitifs seront exclusivement soumis en ligne à l’adresse 
suivante : https://www.revues.scienceafrique.org/formulaire/  

Les revues du Grenier des savoirs recommandent une longueur de 15 pages pour un article ou 
une synthèse, bibliographie comprise. Pour l’ensemble des consignes inhérentes au 
formatage du texte et aux références bibliographiques, se rapporter au lien 
suivant : https://www.revues.scienceafrique.org/instruction/. 

La revue publie des textes en anglais et en français. Une traduction du résumé en langue 
africaine est fortement recommandée. 

Avant l’envoi des textes définitifs, les auteurs et autrices sont prié-e-s de télécharger la feuille 
de style et de respecter scrupuleusement les normes de présentation qu’ils ou elles 
trouveront à cette adresse : 

https://www.revues.scienceafrique.org/ngabandibolel/politiques/instructions-aux-auteurs-
et-aux-autrices/ 

Chronogramme 
Date de lancement de l’appel : 05 Juillet 2026 

Date limite de réception des résumés (en ligne uniquement) : 30 octobre 2026 

Réponses aux auteurs et autrices après évaluation de la proposition : 20 novembre 2026 

Réception des textes complets : 27 février 2027 

Date de publication du volume : 30 juillet 2027 

Comité de rédaction 

• NZINO MUNONGO Victorine Ghislaine, Éditrice en chef, Ministère de la Recherche 
Scientifique et de l’Innovation (Cameroun); 

• CHIMANYE MOTIO Aristide, Co-éditeur en chef, Université de Yaoundé II (Cameroun); 
• NGUIDJOI Gabriel Cyrille, Ministère de la Recherche Scientifique et de l’Innovation 
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• KABAYENE Marcelle, Université Catholique d’Afrique Centrale, (Cameroun); 
• MACCARD BADINGA CITALA Marcel, Université de Mbujimayi, (République 

Démocratique du Congo); 
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